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il me (emble que daas cette picce ol PAu- R flexion
thear s'eft atraché a ofirr la juflice, tiote furceise
grité, la grasdeurdame, la fag?elch, &la pru 0ds.
dence de ce Magiftrar, 1l aurolt gl fe df}‘“?'
fer d'y placer les Richelieu & les Colbert,
comme il a fait dacs la cinguiéme S:!ophc"‘,
ce paratelle ne me paroit pas jufte; ces Mi-
“niftres nont é:é que trop grands & trop !u.bl-
les, mais la Nation p'a pas licu de fe loier
tout-afaic d’eux , & sils ont protegé les Sga-
vass & fair fleurir les {ciences , leurs interéts
& leurs vanitez,y trouvoient leur compic,
puis qu'ils aimoicat & &re flutez, a voir pu-
blicr leursbicafaits, & vouloizat par cemoyea
détourner les yeux du public de deffus leur
conduite : ce qui doic éure bien oppofé au ca-
raltere de Mr.d’Agucfleansileft tel qu'on nous
le dépeint, quibicnloin d'aimer & de fouffrirla
flaterie, ne cherira gueles veritab'es fgivans,
tichera de diffiper ja cchu€ de ces indignes
Adulteurs qui croalles perpetuciiement ala
porte des Grands, & é:ou “ra ce monftie (la
flateric ) qui femble en cffcr avoir pris naif-
fance fous le m niftere de ces deux Misiftres,
& qui a regné jufques ici avec rant de fureurs
on en a quetrop refeati les funciles cffers. Je
s, 2 Vhiileire de ces

reavoye les coonoifl
dermiers tems, pour fcavoir fi ma refiexion eft

jufte.
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IV. Dans le Journa! précedeat le donrai un
dérail le olus exadte au’il me fur roflible, de
cequi 8'é oir paflé au fa er du diffirend entre
cesdu Sing & les P s 1 é&oiri-

qu'ata décifion de cetre pranle wffaire,

¢n pourra y avelr recours en cas e beloin ram
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